L'éducation vaut plus que la formation.  Discutez.

La réforme du système éducatif fait l'objet de vives discussions presque partout en Europe, où les différentes initiatives proposées par les gouvernements, soit socialistes soit conservateurs, démontrent l'importance accordée par tous les états à l'acquisition d'un haut niveau de compétence scientifique et technique de la part de leurs citoyens.  Pourtant, pour les hommes politiques, la question de l'enseignement est étroitement liée à celle du chômage.  Ce qu'ils veulent créer avant tout, c'est une main d'oeuvre capable de rivaliser avec leurs concurrents; mais à quel point un ouvrier formé pour un seul emploi, peut-il s'adapter à de nouvelles conditions de travail ?  Les  valeurs utilitaires qui sont promues au collège et à l'usine ne sont pas les plus importantes dans l'éducation des travailleurs de l'avenir.  Ce qu'il faut dans un monde en pleine évolution, c'est une certaine polyvalence, un esprit qui est ouvert au monde.

C'est surtout au niveau du collège et du lycée que se fait remarquer la différence entre l'éducation et la formation.  Les lycées français sont souvent critiqués à cause de leur rigeur intellectuelle qui risque d'empêcher la pensée libre, d'étouffer la créativité. Mais c'est les Français surtout qui nous fournissent le modèle d'une bonne éducation générale; le choix de matières dont dispose un élève français fait que c'est le Baccalauréat bien plus que les A-levels qui est susceptible de produire les généralistes à l'esprit ouvert.  Un élève anglais est forcé de se spécialiser en trois matières, dès l'âge de seize ans ,et limite ainsi le choix de son éducation universitaire, voire de sa vie professionnelle.  Son équivalent français a accès à des lycées techniques ou classiques qui lui permettront de poursuivre des études plus générales.

En revanche les élèves français sont souvent forcés d'apprendre par coeur des réponses trop raides sans cultiver un esprit suffisamment critique à l'égard de ce qu'ils étudient.  Une bonne éducation, après tout, c'est quelque chose de plus profond qu'une simple accumulation de connaissances techniques ou scientifiques.  Les domaines de la moralité, des relations humaines semblent parfois négligés dans cette espèce de course aux diplômes.  Et la culture, la musique, les beaux arts, n'ont-ils aucune importance ?  Ne serait-il pas vrai de dire que la bonne éducation est celle qui nous fournit un sens de notre propre valeur, une confiance en nous mêmes et la souplesse de nous adresser à n'importe quelle situation prévue ou imprévue.

Dans l'industrie et le commerce en Europe la fabrication a perdu son importance par rapport aux industries de service, qui sont capables de s'adapter plus rapidement aux besoins du marché.  Or ceci demande une certaine flexibilité de la part des travailleurs, ce qui n'est pas toujours évident.  En Angleterre on a maintes fois prétendu que le niveau scolaire de nos jeunes est en pleine chute.  Parfois ces derniers se plaignent de la qualité de l'enseignement qu'ils reçoivent au collège.  Si seulement les cours étaient plus utiles, plus pratiques, plus susceptibles d'aboutir à un emploi quelconque.  Mais à quoi cela sert-il de prolonger ses études, si un emploi n'est pas garanti ?  A quoi bon faire son apprentissage, si le métier que l'on apprend risque de disparaître dans un proche avenir?  On est en droit de se poser de telles questions.
De plus en plus d'étudiants de faculté optent pour des cours pratiques au lieu des cours largement théoriques d'autrefois.  Ces cours ont connu un véritable essor, et semblent mieux adaptés aux besoins de l'industrie, du commerce et des professions.

Pourtant l'éducation n'est pas, comme nous le laissent croire les hommes politiques, un simple produit de consommation: un lycée nous offre bien plus qu'un service utilitaire.  Même ceux qui ne seraient pas favorables à une augmentation de la population étudiante doivent reconnaître qu'il existe un décalage financier entre les deux extrêmes de notre société: un cadre gagne nettement plus qu'un ouvrier dont les gages hebdomadaires restent en rapport avec le SMIC.

Le problème, c'est que le public est trop souvent satisfait par des bénéfices à court terme et ne pense qu'à trouver un emploi aussi vite que possible.  Et les gouvernements encouragent ce point de vue en créant des emplois mal payés dont l'avenir reste incertain, ce qui explique non seulement le manque d'enthousiasme des jeunes, qui se voient traités de simples statistiques, mais aussi les nombre de nouvelles initiatives politiques, de tentatives d'adaptation d'un système éducatif largement désuet.
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